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Adjudant-chef Arthur E. Rest, MMM, CD (Retraité) 
L'adjudant-chef (Adjuc) Arthur Rest a toujours incarné les compétences, l'esprit de corps et les 
valeurs qui définissent le Corps du génie électrique et mécanique royal canadien (GEMRC). Sa 
carrière militaire et ses contributions continues au Corps racontent l'histoire d'un soldat qui, 
d'un jeune chauffeur de transport, est devenu l'un des chefs techniques et professionnels les 
plus respectés des Forces canadiennes à l'époque de la guerre froide. 

1. Carrière militaire – Excellence technique et militaire 

L’adjuc Rest s’est enrôlé dans l’Armée canadienne en 1960, servant d’abord au sein du Corps 
royal canadien des services de l’armée canadienne au Canada et en Allemagne avant d’être 
transféré au Corps du GEMRC en tant que technicien de véhicules en 1966. Cette décision a 
marqué le début d’une vie consacrée à l’excellence technique et aux soldats du Corps du 
GEMRC. 

Tout juste sorti de la formation du Groupe 1 à Kingston, l’artisan Rest a été affecté au 2e 
Bataillon, The Canadian Guards, à Petawawa, où son talent et son éthique de travail l’ont 
rapidement distingué. Ses supérieurs ont très tôt constaté qu’on pouvait lui confier les tâches 
les plus difficiles – une réputation qui l’a suivi tout au long de sa carrière. 

Au cours des décennies suivantes, Arthur Rest a été affecté à Kingston, Borden, Pékin 
(ambassade du Canada), Calgary, Lahr, Comox et Ottawa, où il a assumé des rôles de plus en 
plus exigeants au sein du RCEME : mécanicien, technicien, superviseur, instructeur technique 
dans les écoles de Kingston et de Borden, sergent quartier-maître technique - équipement 
(SQMTE), officier de maintenance de la base à la BFC Comox, puis expert technique travaillant 
dans la gestion du cycle de vie du matériel à Ottawa. Ses supérieurs, ses pairs et subordonnés 
ont souligné sa diligence, sa grande volonté d’apprendre, sa capacité d’adaptation, ses solides 
aptitudes à planifier et à résoudre les problèmes, ainsi que son excellence générale en tant que 
soldat et technicien. 

Lors de ses affectations au sein d’unités de la Force opérationnelle, il a constamment démontré 
une capacité exceptionnelle à diagnostiquer, réparer et entretenir le matériel dans des 
conditions difficiles et sous la pression du temps et des ressources, tout en assurant la 
motivation, l’encadrement et au moral des soldats du GEMRC sous sa responsabilité grâce à un 
leadership ferme et à des performances. 

Au sein du 1er Bataillon de service lors de l’exercice RAPIER THRUST en 1977, l’adjudant Rest a 
dirigé les opérations de maintenance dans des conditions hivernales extrêmes. Travaillant de 
longues heures sous des tentes par des températures négatives, son peloton a assuré la 
maintenance des véhicules, des motoneiges et de l’équipement de soutien indispensables au 
succès de la brigade. Son leadership technique a été salué par le sergent-major de la compagnie 
de maintenance comme un facteur clé dans le renforcement de l’esprit d’équipe et de 
l’efficacité opérationnelle au sein de la compagnie. 

Son service ultérieur au sein des Royal Canadian Dragoons en Allemagne, où il a dirigé la section 
de contrôle du régiment, a encore mis en évidence sa maîtrise de l’administration technique et 
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de la responsabilité opérationnelle en matière. Plus tard, en tant que SQMET au 4e Régiment du 
génie de combat, il s’est concentré sur l’équilibre délicat entre les opérations de génie de 
campagne et le soutien à la maintenance, renforçant la confiance entre les opérateurs et les 
techniciens et rehaussant les normes techniques dans toute l’unité. 

Au fur et à mesure de son ascension dans les rangs de leadership des militaires du rang, 
l’adjudant-chef Rest a continuellement élargi son expertise technique en obtenant des 
qualifications avancées, notamment dans les domaines de la spécialité Leopard, de 
l’équipement de soutien au sol pour les aéronefs et les aérodromes, et des cours de gestion de 
la maintenance. Ces réalisations l’ont finalement conduit à être affecté en tant que technicien 
principal au sein de l’équipe de gestion du matériel du cycle de vie au sein de la Direction de la 
mobilité de combat au quartier général de la défense nationale (QGDN) et, avec le temps, à la 
nomination au grade de militaire du rang le plus élevé au sein du Corps du GEMRC. 

2. La fierté et l’esprit de corps du Corps du GEMRC 

Partout où il a servi, Arthur Rest a porté le Corps avec lui. Des ateliers au QGDN, il a 
naturellement su forger la fierté, la cohésion et l’identité du GEMRC. Il croyait profondément 
que l’excellence technique était indissociable de l’esprit de corps, et il a incarné cette conviction 
au quotidien – en valorisant la dignité des métiers, en célébrant la compétence et en assurant 
que les soldats du GEMRC connaissent leur valeur pour l’Armée. 

Au sein des unités de terrain, il s’est fait connaître pour avoir comblé le fossé de longue date 
entre les opérateurs et les techniciens de maintenance, en favorisant le respect mutuel grâce à 
des normes claires, à son exemple personnel et à ses encouragements constants. Ses efforts au 
sein du 1er Bataillon de service, des Royal Canadian Dragoons et du 4e Régiment du génie de 
combat ont redéfini les relations entre les techniciens de maintenance et les opérateurs, 
garantissant des partenariats fondés sur la confiance. 

Ce dévouement de toute une vie envers le Corps a trouvé sa pleine expression lors de sa 
nomination au poste d’adjudant-chef de la branche EME, de 1991 à 1995. C’était une période 
marquée par une évolution technique et numérique rapide de l’équipement des forces 
terrestres, par des défis géopolitiques et par les déploiements actifs de soldats du GEMRC dans 
des zones de combat en Europe, en Afrique et ailleurs. 

Au milieu de l’incertitude, il est devenu une figure fédératrice pour le Corps – visible, accessible 
et inébranlable. Il a assuré que la voix du GEMRC reste forte au sein de l’état-major de l’Armée 
de terre et des trois armes, et que les soldats de tous grades comprennent la direction prise par 
le Corps, les raisons de ce choix et l’importance de leur rôle. 

Au cours de cette période, il a également joué un rôle déterminant dans les célébrations 
nationales et à l’étranger du 50e anniversaire du GEMRC, un jalon qui a ravivé la fierté au sein 
du Corps et réaffirmé son histoire commune et sa mission future. Au moment de sa retraite, il 
était connu des soldats du GEMRC à travers le Canada comme « notre » chef de branche – une 
réputation acquise grâce à sa loyauté, sa présence et son engagement sans faille. 
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3. Leadership pendant le service et après la retraite 

Son leadership a pris une nouvelle dimension lorsqu’il a été muté à Ottawa en tant que 
gestionnaire de carrière pour les techniciens de véhicules, initialement  jusqu’au grade de 
caporal-chef, une responsabilité qui plaçait l’avenir professionnel de près de 2 000 soldats entre 
ses mains. Plus tard, il a été responsable de ceux qui avaient atteint le grade de sergent et au-
delà. Il a su concilier les besoins de l’institution avec les réalités de la vie familiale, les pressions 
liées aux affectations et le développement personnel. Les officiers appréciaient sa rigueur 
analytique ; les soldats appréciaient son équité, son accessibilité et sa compassion. Pour de 
nombreux jeunes militaires de métier, il était à la fois un mentor et un bouclier – un défenseur 
qui veillait à ce que leurs talents soient reconnus et leur avenir assuré. 

En 1991, sa nomination au poste d’adjudant-chef de la Branche du GEM l’a placé au plus haut 
niveau du commandement des sous-officiers au sein du Corps. À ce poste, il a servi de conseiller 
principal auprès de plusieurs directeurs généraux et des hauts responsables de l’Armée. Ses 
performances lui ont valu des éloges exceptionnels – il était considéré comme un pilier de force, 
un modèle exemplaire et une source de conseils inestimables. En 1994, son service a été 
officiellement reconnu par sa nomination en tant que membre de l’Ordre du mérite militaire. 

Sa retraite en 1995 n’a pas marqué la fin de son leadership. Elle en a simplement changé la 
forme. Il a ensuite siégé pendant dix ans au conseil d’administration de l’Association du GEMRC, 
dont quatre ans en tant que président, contribuant à moderniser l’organisation et à renforcer 
les liens entre les membres en service et les retraités à travers le Canada. 

Pendant qu’il dirigeait l’Association du GEMRC, l’adjudant-chef Rest a su reconnaître la nécessité 
de développer une éthique commune et des liens entre les éléments fragmentés du GEMRC – 
membres de la force régulière, de la réserve et retraités, ainsi qu’officiers et techniciens – et a 
travaillé d’arrache-pied pour y parvenir. Ses efforts dévoués et inlassables ont contribué à unir 
notre famille du GEMRC, en collaborant avec les colonels commandants, le Conseil de la 
branche et les diverses associations pour créer une seule et même Guilde du GEMRC. 

4. Les Forces canadiennes et l’intérêt public 

À la retraite, l’adjudant-chef Rest a continué à servir l’intérêt public en renforçant les institutions 
qui préservent et soutiennent le Corps du GEMRC. En 2001, il a rejoint une équipe nationale de 
consultants chargée de mener l’étude sur la réserve du Corps du GEMRC grâce à un rapport 
stratégique complet destiné à la haute direction. 

De 2016 à 2019, il a occupé le poste de coprésident de la Guilde du GEMRC, représentant les 
intérêts des retraités pendant une période de changements organisationnels importants. Pour 
ce travail, il a reçu la Médaille d’excellence du directeur du GEMRC, en reconnaissance de 
l’importance de sa contribution au bien-être de la grande famille du GEMRC. 

Il est également devenu directeur fondateur de la Fondation du GEMRC, soutenant le musée du 
GEMRC à Kingston et contribuant à préserver l’histoire et l’héritage public du Corps. Même 
après avoir quitté ses fonctions de directeur en 2022, il est resté un défenseur visible et engagé 
des initiatives muséales, commémoratives et communautaires liées au Corps du GEMRC et aux 
Forces armées canadiennes. 
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Conclusion 

Plus de soixante ans après avoir revêtu l’uniforme pour la première fois, l’influence de 
l’adjudant-chef Rest continue de résonner au sein du Corps du GEMRC – à travers les soldats 
qu’il a encadrés, les normes qu’il a élevées, les organisations qu’il a renforcées et la fierté qu’il a 
contribué à entretenir. Sa vie au service de la nation reflète non seulement une maîtrise 
technique et une excellence professionnelle, mais aussi une rare constance de caractère, de la 
compassion et un dévouement envers les autres. 

L’adjudant-chef Arthur Rest incarne l’esprit même d’un leader et d’un pionnier du GEMRC. Il a 
apporté et continue d’apporter un service et un leadership exemplaires au Corps, tant au cours 
d’une carrière militaire impressionnante que par un héritage tout aussi impressionnant après sa 
retraite, en tant que leader bénévole défendant le Corps, nos gens et nos meilleures valeurs. 
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